Freewares et  Sharewares pour le médecin
Le point sur ces logiciels, où les trouver ?
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I - Introduction

Avec Internet, la diffusion des Freewares et des Sharewares augmente. Des médecins passionnés d'informatique développent des utilitaires médicaux pour eux-mêmes ou à destination de leurs confrères. 

Nous allons faire le point sur ces logiciels, leurs intérêts, leurs limites, les lieux où les télécharger.
Nous n’aborderons que les utilitaires de langue française.

II - Freewares/sharewares : quelques notions de base

1 - Historique
 Au début des années 80, l'informatique est avant tout affaire de professionnels. Les ordinateurs sont encore rares, les logiciels tout autant. Les compatibles PC émergent doucement de même que Apple, la demande en logiciels va croître au fur et à mesure de la démocratisation de l'informatique. Les logiciels restent toutefois très coûteux (plusieurs milliers de francs à l'époque).
Andrew Fluegelman, en 1982 éditeur de PC Magazine aux Etats-Unis, écrit un programme appelé PC Talk, il le distribue volontiers à ses proches et collaborateurs en les incitant à faire de même. 
L'idée originale de Fluegelman est de demander une rétribution uniquement si les utilisateurs décident de garder PC Talk et de l'utiliser régulièrement.
Contre toute attente, les utilisateurs lui envoient de l'argent! 
Il baptise alors Freeware ce mode de distribution, contraction de free = libre et ware pour software = logiciel. Libre concernant le mode de distribution. 
Un concept est né.
Parallèlement, Jim Button (Knopf de son vrai nom) distribue à la même période une base de données, Easy Life,  et demande 10 $ à celui qui veut être archivé sur une mailing-list afin d' obtenir des mises à jour.
Les deux hommes se rencontrent en juillet 82, et décident de distribuer ainsi leur deux produits, l'enregistrement étant fixé à 25 $. Easy Life est renommé pour l'occasion  PC File.

D'autres auteurs décidèrent alors de distribuer leurs logiciels de cette façon. Les magazines et les clubs informatiques de l'époque, séduits par ce concept, contribuèrent largement à son succès.
En 87, PC File comptait un million d'utilisateurs!
Un autre auteur, Bob Wallace, décida de distribuer son traitement de texte PC Write sur un mode très proche, diffusion libre mais  l'utilisateur désirant continuer à utiliser son produit devait s'enregistrer et payer.
Le terme Freeware ayant été déposé, il nomma son mode de distribution Shareware, "share" pour "partage" et "ware" pour "software".

Une certaine confusion apparait  sur le terme freeware qui pour vous signifie logiciel gratuit, alors que Fluegelman et Button réclamaient 25 $!
Il faut considérer qu'à l'époque cette somme modique correspondait aux frais de gestion et d'expédition. Le logiciel était bien gratuit, seul le mode de distribution nécessitait une rénumération.
Ce qui est toujours le cas aujourd'hui, vous pouvez achetez des compilations de freewares sur CDrom qui coutent quelques dizaines de francs. De même, vous téléchargez  sur Internet des freewares qui entrainent un coût de communication.

Ce que changea Wallace avec son shareware c'est qu'il réclamait une rétribution pour l'utilisation de son logiciel et non pas uniquement pour couvrir les frais de distribution.
C'est ainsi qu'apparurent  les premières restrictions d'utilisation du logiciel, soit au niveau de ses fonctions, soit dans le temps 
Les auteurs toujours plus nombreux, l'informatique prenant son envol, des clubs informatiques, des revues, puis des distributeurs professionnels entreprirent de diffuser freewares et sharewares.
A l'époque, seule la disquette permettait la distribution des utilitaires.
Rapidement, des distributeurs peu consciencieux commencèrent à distribuer des produits de piètre facture réalisés par des auteurs plus intéressés par la rémunération que le partage des connaissances ou la qualité.
En 1987, pour mettre un peu d'ordre dans la jungle naissante, à l'initiative de Nelson Ford, des auteurs professionnels aux Etats-Unis organisèrent une Convention du Shareware et fondèrent l'Association of Shareware Professionnel (ASP)
L'ASP imposa des normes aux auteurs et aux distributeurs ainsi que les définitions de shareware (libre essai) et freeware (gratuit) dans leur sens actuel.

A la fin des années 80, début des années 90, le  freeware/shareware se mondialise grâce à  la diffusion des premières compilations sur CDRoms et la possibilité de télécharger des logiciels sur des serveurs BBS.
Le shareware pénètre l'Europe dès 1986 grâce aux magazines informatiques à quelques associations pionnières et quelques distributeurs professionnels comme Micro Application ou Sybex qui diffusèrent les premières compilations sur CDRoms en grande surface et permirent ainsi à des milliers d'utilisateurs de découvrir ce concept.
Aujourd'hui, malgré Internet et les milliers de sites consacrés aux freewares/sharewares, les magazines informatiques jouent encore un rôle important dans la diffusion des sharewares au travers de compilations régulières.
Des Associations d'auteurs comme l'AFAS ( http://www.afas-fr.org ), le RUSh (http://www.rushweb.org/ ) sont apparues dans notre pays.
Des magazines informatiques comme Freelog, Logiciels PC, PC’ Sharewares ou des sites comme Anshare  ( http://www.telecharger.fr ) ou Espace francophone ( http://espacefr.com ) contribuèrent largement à l’essor francophone

Les auteurs français depuis 3-4 ans sont de plus en plus nombreux à proposer des produits de qualité.
C’est dans ce contexte que sont apparus les premiers freewares/sharewares médicaux..
 
2 - Définitions
Au décours d’un site, d’un article vous allez tomber sur différents termes, certains parfois désignent le même type de logiciel.
A l'origine, seuls les termes « freeware » et « shareware » étaient utilisés, depuis quelques années de nouveaux "wares" apparaissent ainsi que des traductions ou francisations de termes anglo-saxons. 


Précisons d'emblée que toutes ces définitions concernent des utilitaires dont l'auteur garde le copyright. Ces utilitaires ne peuvent être modifiés, décompilés, transformés.



	Ceci est une différence fondamentale (et source de confusion) avec les "logiciels libres" ou « open source » ou « GNU »que chacun peut décortiquer, transformer, améliorer, redistribuer.
Logiciel libre ne signifie pas toujours gratuit non plus. 
Il existe dans ce groupe plusieurs sous-groupes  et vous rencontrerez des termes comme licence GPL, LGPL
La distribution d’un logiciel libre modifié/amélioré doit respecter les règles du logiciel initial.
Voir : 
http://www.april.org/gnu/gpl_french.html 
http://www.linux-france.org/article/these/gpl.html 
Ce qui est encore différent du "logiciel du domaine public" où l'auteur abandonne définitivement ses droits d'auteur.


Quelques définitions les plus couramment rencontrées :

Addware: ce type d'utilitaire est en train de proliférer sur la Toile, la gratuité du logiciel est assurée par une bande de publicité pour différents sites Internet. NetVampire en est un bon exemple.
Cardware ou Postcardware utilitaire dont l'auteur demande l'envoi d'une carte postale.
Careware ou Charityware: l'auteur de ce type d'utilitaire demande à l'utilisateur de faire un don à l'association caritative de son choix.
Distribuciel: terme synonyme de Shareware ou Partagiciel
Freeware ou Graticiel ou Gratuiciel c'est le terme inventé par Andrew Fluegelman en 1982. Actuellement il désigne un logiciel dont l'utilisation est illimitée, gratuite et dont la diffusion est libre. Il existe parfois des variantes puisque que l'auteur voulant contrôler la distribution de son produit peut restreindre sa diffusion.
Inutilitaire: catégorie d'utilitaires qui fleurit depuis quelques mois, elle regroupe un ensemble de logiciels à l'utilité restreinte voire nulle, allant du faux formatage, au chat qui poursuit inlassablement le curseur de votre souris en passant par moults gags parfois douteux.
Mailware: très répandu, il permet à l'auteur de constituer une mailing-list en demandant à l'utilisateur de lui adresser un mail. L'auteur pourra ainsi informer les utilisateurs de ses nouveautés. Ce mail est souvent l'occasion de recevoir un code qui permet la disparition d'une fenêtre d'enregistrement.
Progiciel : logiciel professionnel, le plus souvent commercial
Shareware ou partagiciel ou distributiel: terme inventé en par Bob Wallace, le logiciel peut être essayé durant une période allant de 15 jours à 3 mois en général. A l'issue, l'utilisateur doit rémunérer l'auteur ou désinstaller l'utilitaire. Le shareware peut être totalement fonctionnel sans limitation de temps, mais le plus souvent celui-ci possède des restrictions d'utilisations comme une absence de fonctions ( impossibilité de sauvegarder ou d'imprimer etc..), une impossibilité d'utilisation après une date prédéterminée, la survenue plus ou moins fréquente de fenêtres rappelant à l'utilisateur que celui-ci ne s'est pas enregistré.
Software: terme générique pour désigner tout logiciel.
Spyware ou espiogiciel: littéralement logiciel espion! Nom donné à des logiciels comme Go!Zilla, GetRitgh, qui lors de vos connexions ne se contentent pas de télécharger les bannières de publicité mais réexpédient certaines données comme vos habitudes de navigations!
Warez: logiciel commercial ou shareware piraté, livré avec son code d'enregistrement.
3 – Situation actuelle
Il existe des centaines de sites de téléchargements, des milliers de développeurs passionnés pour des millions d'utilisateurs.
Au niveau médical, le nombre d’utilisateurs s’est envolé grâce à l’informatisation forcée de Sésam-Vitale, les médecins découvrent après quelques mois d’utilisation les possibilités de l’informatique et les ressources d’Internet.
Après la maîtrise du logiciel de télétransmission et celle du progiciel de gestion du cabinet, d’autres besoins se font sentir.

Parallèlement, des médecins informatisés, parfois de longue date, éprouvent le désir de faire des outils adaptés à leurs cahiers des charges et se lancent dans la programmation.
Depuis, 3-4 ans, le phénomène prend de l’ampleur grâce à la mise à disposition de documentations (en librairie, sur Internet), la facilité à résoudre un problème (listes de discussion, forums, sites dédiés), l’accès à des outils de programmation de plus en plus faciles à maîtriser.
Ainsi plusieurs dizaines de médecins mettent à disposition de leurs confrères leurs utilitaires médicaux (ou non), le plus souvent directement sur leur site personnel.

III - Freewares/sharewares et monde médical

1 - Qui développe ?
S’il n’y a pas de profil type,  on va  volontiers retrouver des caractéristiques communes chez les développeurs comme la curiosité, l’envie de partager, le besoin de créer et de s’approprier l’outil informatique.
Les généralistes comme les spécialistes, les libéraux comme les salariés peuvent se mettre à la programmation. Ce n’est qu’une affaire de goût personnel et non lié à la fonction, au statut, aux connaissances ou aux diplômes.


Tout médecin peut-il devenir programmeur ?
Certainement.
Les résultats dépendront de son investissement en temps, de sa capacité à acquérir des langages de programmation ou à maîtriser des outils de développement.
Certains types de logiciels ( avec exécutable, dll etc..) nécessitent un investissement très important avant d’obtenir un résultat satisfaisant, mais il n’y a alors aucune limite à l’imagination.
D’autres plus simples, se rapprochant plus de la gestion de documentation (Excel, Access, html..) seront faciles à acquérir mais ne pourront répondre à des demandes spécifiques ou complexes.

Qui sont les auteurs de logiciels médicaux ?
La majorité des free/sharewares médicaux que je connais sont produits par des médecins : et cela semble naturel, ils sont les mieux placés pour connaître les besoins particuliers de leurs confrères, leurs façons de fonctionner.
Les connaissances médicales parfois nécessaires à la réalisation de certains logiciels sont primordiales et pas à la portée du premier programmeur non-médecin.

Toutefois, on découvre sur la Toile, des logiciels médicaux réalisés par des non-médecins, en général ceux-ci sont plutôt destinés au grand public comme des logiciels de diététique, de gestion de pharmacie personnelle.

2 – Sur quelle plate-forme ?
Le monde informatique voit s’affronter deux plate-formes principales depuis 20 ans au niveau de l’ordinateur de bureau : le PC et le système d’exploitation de la série Windows opposé à Apple et le système d’exploitation Mac Os.
L’inconvénient pour l’utilisateur final étant la quasi-incompatibilité entre les deux hormis des logiciels plus proches de la documentation que du logiciel, développé sous Excel ou en HTML.
Depuis une décennie, un outsider est venu troubler ce duo, le système d’exploitation « open source » Linux tournant sur PC, s’il a réussi une belle percée dans le monde de l’entreprise, force est de constater qu’au niveau grand public, l’engouement des années 2000-2001 semble être retombé.

Au niveau médical, le constat est encore plus sévère, puisque la majorité des projets d’envergure stagnent  (Freemed : gestion de cabinet, projet international) ou ont été abandonné (LinuxMed du Dr Cadic : gestion de cabinet, projet français)
Sesam-Vitale n’est toujours pas utilisable sous Linux, 4 ans après son lancement !

A côté des ordinateurs de bureau (portables compris), on assiste depuis 4-5 ans à une belle percée des outils de poche appelés PDA ( Personal Digital Assistant )
Simple gadget ou outil indispensable au médecin nomade, le Psion a connu son heure de gloire mais le développement de celui-ci est abandonné depuis quelques mois, mis à mal par Palm OS (Palm, Handspring), mais qui est sérieusement concurrencé depuis la fin de l’année 2001 par le système d’exploitation de Microsoft, Pocket PC2002 (dérivé de Windows CE) qui à toute les chances de s’imposer car les données de votre ordinateur PC sont immédiatement exploitables par ces nouveaux PDA (HP, Casio, Nec, Compaq, Toshiba…), malgré des tarifs élevés (800 à 1000 euros) 

Pourquoi telle plate-forme ?
Le médecin qui développe va choisir la plate-forme qu’il connaît en général.
Si les Mac ont toujours connu un % de médecins utilisateurs plus important que la population générale, il faut reconnaître que les outils de développement, la documentation en librairie ou en ligne sont plus rares, plus difficiles d’accès, plus rarement francisés : ceci explique le peu d’utilitaires réalisés par des médecins « macophiles ».
Développer sur PC est assez aisé aujourd’hui tant les outils et les sources d’information sont à portée de clic, souvent en langue française.
Nombreux sont les outils de développement gratuits (même chez Microsoft).

De plus, il est souvent plus motivant pour un développeur de se dire que son produit est susceptible d’intéresser 10 000 personnes plutôt que 1000 ou 100 selon la plate-forme de développement.
La satisfaction retirée en est plus grande par le nombre de retours plus conséquent.
Ceci est encore plus vrai si le logiciel est payant.

La percée prévisible des Pocket PC devrait voir apparaître rapidement des free/sharewares médicaux spécifiques (à l’instar des produits commerciaux comme le Vidal ou le Guide de Thérapeutique déjà disponibles)

 

3 - Quels langages de développement ?
Quelques notions sur les langages de programmation actuels.
Au tout début, c’est à dire vers les années 50, les premiers programmes étaient écrits en binaire, suites de 0 et 1 incompréhensibles au commun des mortels, c’est le langage machine.
La programmation c’est simplifiée par l’introduction de mnémoniques, ce sont des instructions proches de noms communs comme OUT, ADD, LOAD etc.. plus simples à retenir qu’une suite de 0 et 1.
Un programme appelé assembleur se charge de retraduire les mnémoniques en langage machine.
Puis, le langage binaire a été remplacé par des valeurs hexadécimales. Les langages se sont complexifiés pour répondre aux besoins et pour profiter de la puissance des ordinateurs toujours plus grande.
Fortran (puissant pour les calculs scientifiques) et Cobol (puissant pour les applications commerciales) sont l’apanage des grosses stations de travail depuis les années 50-60 et sont toujours utilisés.
La démocratisation des ordinateurs de bureau est à l’origine de l’apparition des nouveaux langages de programmation comme le Pascal ou le C.
 
Le Pascal n’est plus guère utilisé actuellement et fut remplacé par Delphi en 95 par l’entreprise Inprise = ex Borland) qui commercialisait les outils de développement en Pascal

Delphi est un langage graphique qui donne rapidement satisfaction au programmeur amateur et permet d’obtenir ses premiers logiciels en quelques dizaines d’heures.

Le langage C, né en 1972, est actuellement le langage utilisé pour la réalisation de la majorité des logiciels professionnels, bureautiques, jeux commerciaux etc..
Le C++ est issu du C, né au début des années 80, orienté objet, il remplace peu à peu le C
Très performant, mais assez compliqué, il rebutera l’apprenti programmeur.

Le langage Basic fut créé pour que les étudiants en informatique soient rapidement opérationnels et puissent créer des programmes en peu de temps
Il a subi au cours des 20 dernières années de nombreuses améliorations/versions, actuellement Microsoft après avoir promu le QBasic, propose des outils de développement en Visual Basic, les logiciels produits en Visual Basic sont donc destinés à tourner sous Windows. 

Celui qui sait utiliser Excel ou Word, peut en peu de temps produire des logiciels tournant sous Windows !
VisualBasic a certainement participé à l’explosion des freewares/sharewares
Vous rencontrerez aussi un langage appelé VBA qui est du Visual Basic pour Applications, développé par Microsoft, il permet la création de macro commandes (suite d’instructions simples dans un logiciel comme Excel, Word etc..)

Sur Mac, un outil de développement proche s’appelle RealBasic et permet de confectionner des programmes tournant sous Mac et PC !

Depuis Windows 98, il est possible d’automatiser des tâches, manipuler des objets ou applications grâce à un nouveau langage appelé Windows Scripting Host
 
Le Javascript ou le VBScript (de Microsoft) permet des opérations de calculs complexes dans une page html comme des échelles diagnostiques (réanimation, psychiatrie etc..), le résultat final est donc utilisable dans un navigateur Internet 

Java est aussi un langage qui autorise l’exécution d’applications sur une page web (applet java) rendant celles-ci plus dynamiques, plus complexe à maîtriser que le javascript il permet aussi la réalisation d’applications indépendantes, compatibles toutes plates-formes, 

Signalons enfin que de nombreux médecins ont développé des logiciels sans connaissances particulières en programmation en utilisant des logiciels comme Access ou FileMaker Pro qui permettent de gérer des bases de données comme un fichier médical.
D’autres réalisent avec Excel des feuilles de calcul utiles à la comptabilité par exemple.
Enfin, les outils manipulant l’html permet de réaliser facilement des présentations documentaires de qualité contenant comme un site Internet du texte, des images, des documents multimédia..


Si ce n’est pas de la programmation « noble », les résultats peuvent êtres surprenants comme Winsep (logiciel de gestion de malades atteints de sclérose en plaque), MacDoc (gestion de cabinet médical sous Mac, ou MediNet (aide-mémoire médical)
De plus, ces utilitaires sont souvent plus universels et peuvent tourner sur PC, Mac, voire Linux.
L’inconvénient des logiciels développés avec bases de données comme Acces ou Filemaker ou avec un tableur comme Excel et que l’utilisateur doit posséder ces logiciels (qui valent plusieurs centaines d’euros), ce qui restreint le nombre potentiel d’utilisateurs.


4 - Pour qui ?
Si l’on peut penser que les utilitaires sont destinés à toutes les catégories de médecins, force est de constater que la majorité des médecins programmeurs identifiés sont des généralistes.
Les logiciels réalisés se destinent avant tout aux omnipraticiens.
Certaines catégories professionnelles semblent plus actives et produisent des utilitaires spécifiques comme les gynécologues-obstétriciens, les ophtalmologistes, les radiologues, les biologistes, les réanimateurs.
Il n’y a pas ou peu de freewares/sharewares développés par et/ou pour les pneumologues, rhumatologues, psychiatres etc..

5 - Pourquoi développer des logiciels ?
Les médecins qui se lancent dans la réalisation de logiciels médicaux le font pour plusieurs raisons :
-répondre à leurs besoins, en effet le parc professionnel s’est concentré depuis une dizaine d’années sur les logiciels de gestion de cabinet/comptabilité. Depuis 5 ans, ceux-ci sont totalement accaparés par Sesam-Vitale et n’ont quasiment pas exploré les nombreuses possibilités que sont les aides au diagnostic, les utilitaires de calculs, les aide-mémoire
De même, les éditeurs papiers traditionnels (Masson, Maloine…) n’ont encore à ce jour quasiment pas investi nos ordinateurs, et la nécessité d’avoir à portée de clic des aide-mémoire a poussé certains à se lancer dans ce type de production.

-par curiosité, par goût de la création, de l’innovation
-par envie de partager leurs connaissances, leur « talent »
-par défit intellectuel


6 - Quels types de logiciels ?
Nous l’avons vu, deux types de logiciels sont disponibles sur Internet, les gratuits et les payants.
Gratuité ne veut pas dire médiocrité, loin de là !
Certains freewares ont nécessité plusieurs centaines d’heures de travail, certains sont très sophistiqués et complets (gestion de cabinet).
Certains sharewares sont peu évolutifs, bugués, de piètre qualité.
Pourquoi faire des logiciels gratuits ?
-pour le plaisir
-pour être assuré d’une plus large diffusion (plusieurs milliers d’exemplaires au lieu de quelques centaines pour les plus diffusés des sharewares)
-pour ne pas s’embêter à comptabiliser les chèques, à faire des factures
-pour ne pas devoir déclarer les gains
-parce que le développeur use et abuse des logiciels gratuits
-la satisfaction n’est pas financière mais se mesure aux mails, retours, suggestions des utilisateurs
-pour concurrencer les produits professionnels
-pour être moins lié à l’utilisateur avec un devoir moindre de correction et d’évolutivité de son produit
-parce que l’on ne sait pas protéger son logiciel (limité dans ses fonctions ou dans le temps)

Pourquoi faire des payants ?
-pour pouvoir acheter de nouveaux produits de développement utiles à l’évolutivité de son logiciel
-pour compenser financièrement le temps passé à développer
-pour protéger son logiciel (enregistrement auprès d’organismes payant)
-pour certains utilisateurs, le prix reste synonyme de sérieux !
-pour compenser les frais d’hébergement, de publicité

-pour couvrir l’envoi de CDRoms lorsque le logiciel fait plus de 10 Mo


IV – Les logiciels médicaux disponibles

1 - Les familles de logiciels

-Logiciels de gestion de cabinet :

	Nom
	Auteur
	URL
	Prix
	OS
	Pour
	Remarques

	Applimed
	Dr Elzière
	http://pierre.elziere.free.fr
	20
	PC
	Gén.
	Très complet

	Apprea
	Dr Cardi
	http://apprea.free.fr 
	0
	PC
	Réa.
	Nécessite Access

	Cabimed
	Dr Gilles
	http://www.cabimed.fr.st
	0
	PC
	Gén.
	Complet, simple

	DMI
	Dr Remblain
	http://www.memdoc.net
	35
	PC
	Gén.
	Simple, moins intuitif, évolutif sous forme de module

	GestDoc
	Dr Cohen
	http://g.cohen.free.fr
	0
	PC
	Gén.
	Simple, nécessite Access et montre les possibilités graphiques d’une telle base de données

	Hippocrate
	Dr Nahmias
	http://www.hippocrate-system.com
	0
	PC
	Gén.
	Fait partie des plus anciens et bénéficie régulièrement d’améliorations

	MacDoc
	Dr Courdy
	http://www.chcourdy.net
	0
	Mac
	Gén.
	Superbe !
Nécessite FileMaker

	Media-Surg
	Dr Chazelet
	http://perso.wanadoo.fr/chaz 
	100
	PC
Mac
	Chir.
	Nécessite FileMaker

	MedicWin
	Dr Chaze
	http://perso.wanadoo.fr/jean.paul.chaze
	0
	PC
	Gén.
	Très simple

	Mediworks
	Dr Nguyen
	http://cybertrousse.ifrance.com 
	30
	PC
	Gén.
	Nécessite Works

	Ophta2000
	Dr Aigron
	http://perso.wanadoo.fr/jean-pierre.aigron 
	0
	PC
	Ophtal
	Superbe travail

	Winsep
	Dr Dostatni
	http://winsep.free.fr 
	0
	PC
	Neuro
	Nécessite Acces
Travail extraordinaire !


-Comptabilité médicale


	Nom
	Auteur
	URL
	Prix
	OS
	Pour
	Remarques

	Aid’Compta
	Dr Perrot
	http://jlperrot001.free.fr 
	0
	PC
	Tous
	Pour faciliter la 2035

	Doc’Notes
	Dr Remblain
	http://www.memdoc.net 
	17
	PC
	Tous
	


-Aide-mémoire médicaux


	Nom
	Auteur
	URL
	Prix
	OS
	Pour
	Remarques

	Bruits du cœur
	Dr Louvet
	http://www.helloduck.com 
	0
	PC
Mac
	Tous
	Se remettre les bruits du cœur en tête…

	Antalgic
	Dr Agenor
	http://www.alfim.net 
	0
	PC
	Tous
	Tout sur les antalgiques

	Doc’kit
	Dr Tran Tuan
	http://www.dockitsoft.com 
	150
	PC
	Gén.
	Des centaines de fiches diagnostiques, étiologiques, calculs…

	Formules
	Dr Louvet
	http://www.helloduck.com 
	0
	PC
	Gén.
	Des test/questionnaires
Des tables de conversion
Au format chm

	Invalidité
	Caisse des Dépôts
	http://br.caissedesdepots.fr/invalidite/default.asp 
	0
	PC
Mac
	Tous
	Tous les barêmes d’invalidité de la fonction publique
Au format chm

	MédiNet
	Dr Bernardin
	http://www.masef.com 
	0
	PC
Mac
Linux
PocketPC
	Gén.
	520 fiches diagnostiques, étiologiques sur 35 rubriques médicales

	MemDoc
	Dr Remblain
	http://www.memdoc.net 
	17
	PC
	Gén.
	Indispensable
Il existe une version encore plus complète MemDocPro

	NetClinique
	Beaufour
	http://www.bipmed.com 
	0
	PC
Mac
PocketPC
	Gén
	Multiples échelles, calculs, tests

	Ordilink
	MédimediaPro
	http://www.ordilink.com 
	0
	PC
	Gén
	Des centaines de fiches maladies, thérapeutiques.
A posséder !

	OrthophoNet
	Dr Bernardin
	http://www.masef.com 
	0
	PC
Mac
Linux
PocketPC
	Gén.
	Tout sur l’orthophonie

	OutilCalMed
	Dr Hourdin
	http://perso.wanadoo.fr/phourdin 
	0
	PC
	Gén
	Rappels, calculs

	TabMP
	Dr Bernardin
	http://www.masef.com
	0
	PC
Mac
Linux
PocketcPC
	Gén
	Tous les tableaux des maladies profesionnelles


-Gestion de tour de gardes


	Nom
	Auteur
	URL
	Prix
	OS
	Pour
	Remarques

	GardAVue
	Dr Journeau
	http://perso.wanadoo.fr/esdejie 
	29 ou 45
	PC
	Tous
	Hypercomplet

	Gardian
	Dr Mesure
	http://perso.wanadoo.fr/gerald.mesure/gardian.htm 
	0
	PC
Mac
	Tous
	


-Gestion des visiteurs médicaux
	Nom
	Auteur
	URL
	Prix
	OS
	Pour
	Remarques

	VisiteMed
	Dr Hourdin
	http://perso.wanadoo.fr/phourdin 
	0
	PC
	Gén.
	Superbe !

	Visite Médicale
	Dr Courdy
	http://www.chcourdy.net 
	0
	PC
Mac
	Gén
	Tout aussi superbe
Nécessite FileMaker


-Biologie

	Nom
	Auteur
	URL
	Prix
	OS
	Pour
	Remarques

	Constantes
	Dr Mencière
	http://perso.wanadoo.fr/francois.menciere/Index.html 
	0
	PC
	Tous
	Pour convertir toutes les constantes

	Conversion
	Dr Remblain
	http://www.memdoc.net 
	0
	PC
	Tous
	Conversion de 35 constantes


-Dictionnaire médical
	Nom
	Auteur
	URL
	Prix
	OS
	Pour
	Remarques

	Ultralingua
	Ultralingua Software
	http://www.ultralingua.com/fr/index.html 
	60
	PC
Mac
	Tous
	Très beau shareware, développé sur le dictionnaire Masson


-Gynécologie
	Nom
	Auteur
	URL
	Prix
	OS
	Pour
	Remarques

	CalcObs
	Dr Acien
	http://www.masef.com 
	0
	PC
Mac
Linux
	Gén
Gynéco
	D’autres CalcObs développés par d’autres sont disponibles

	EchoCig
	Dr Delanoue
	http://ciginfo.free.fr 
	0
	PC
	Gynéco
	Gestion des échographies
Superbe !

	MemObs
	Dr Delanoue
	http://ciginfo.free.fr 
	0
	PC
	Gynéco
	L’outil ultime pour les calculs en obstétrique


-Imagerie médicale
	Nom
	Auteur
	URL
	Prix
	OS
	Pour
	Remarques

	DicomWorks
	Dr Puech
	http://invision.online.fr 
	75
	PC
	Radiologues
	Visionneuses de fichiers radios

	EviewBox
	Dr Derhy
	http://eviewbox.sourceforge.net/
	0
	PC
Mac
Linux
	Radiologues
	Visionneuse de fichiers Dicom (en java)

	MetrOs
	Dr Falaise
	http://www.chez.com/metros 
	70
	PC
	Radiologues
	Traitement des images radios



-Médicaments
	Nom
	Auteur
	URL
	Prix
	OS
	Pour
	Remarques

	AideOrdo
	Dr Azoulay
	http://www.medsyn.fr/perso/p.sahun/pilot_debut.htm 
	0
	Palm
	Tous
	Base médicamenteuse

	GET
	CNAM
	http://www.cnamts.fr/san/med/sommed.htm 
	0
	PC
Mac
Linux
	Tous
	Guide des équivalents thérapeutiques

	Médicaments et dopage
	Dr Remblain
	http://www.memdoc.net 
	8
	PC
	Tous
	


-Nutrition
Beaucoup de logiciels destinés au grand public, souvent de qualité moyenne


	Nom
	Auteur
	URL
	Prix
	OS
	Pour
	Remarques

	Additifs
	Dr Remblain
	http://www.memdoc.net 
	0
	PC
	Tous
	

	AgentE
	Mr Godet
	http://www.masef.com  
	14
	PC
	Tous
	Une mine d’informations sur les additifs alimentaires ; impressionnant !

	Diet
	Dr Mencière
	http://perso.wanadoo.fr/francois.menciere/Index.html 
	17
	PC
	Tous
	Base de données sur les nutriments

	NutriGuide
	Nutriguide SARL
	http://www.nutriguide.net/ 
	39
	Palm
	Gén
Nutrit
	Bel exemple de logiciel sous Palm

	Nutition
	Dr Remblain
	http://www.memdoc.net 
	0
	PC
	Tous
	Multiples infos sur les nutriments



-Sésam Vitale
	Nom
	Auteur
	URL
	Prix
	OS
	Pour
	Remarques

	DeblocCPS
	Dr Bernardin
	http://www.masef.com 
	0
	PC
	Tous
	Pour débloquer votre CPS

	HelloArchiv
	Mr Ravon
	http://www.helloarchiv.fr.st/ 
	0
	PC
	Tous
	Pour tous les utilisateurs de Hellodoc


-Utilitaires divers
	Nom
	Auteur
	URL
	Prix
	OS
	Pour
	Remarques

	Dim 98
	Mr Dupuis
	http://perso.wanadoo.fr/zedix/dim.htm 
	0
	PC
Psion
	Hosptaliers
	CIM 10 et PMSI

	DIO
	Dr Remblain
	http://www.memdoc.net 
	0
	PC
	Gén
	Dépistage Individualisé Organisé du cancer

	MedCalc
	Dr Tschopp
	http://medcalc.med-ia.net/ 
	0
	Palm
	Tous
	L’utilitaire de calculs de référence sous Palm avec 60 formules

	RCVA
	Bayer
	http://www.rcva-bayer.com/ 
	0 
	PC
Mac
	Gén
Cardio
	Risque cardiovasculaire

	Vaccins
	Dr Remblain
	http://www.memdoc.net 
	0
	PC
	Gén
	Calendrier vaccinal


-Quelques utilitaires très spécialisés
	Nom
	Auteur
	URL
	Prix
	OS
	Pour
	Remarques

	Calculateur
	Dr Chanliau
	http://www.rdplf.org 
	0
	PC
Mac
	Néphrologues
	Pour les services de dialyses

	ChromEdi
	Dr Marquis
	http://perso.easynet.fr/~philimar 
	0
	PC
	Laboratoires de biologie
	L’auteur a développé une demi-douzaine de logiciels très spécialisés pour les Laboratoires de biologie


2 - Où et comment les trouver?
Quelques confrères ont consacré tout ou partie de leur site aux logiciels médicaux

-Le site du Dr Cadic consacré au Palm http://www.medecine-fr.com , lui-même a développé une vingtaine de petites applications pour Palm
-Le site du Dr Perrin http://www.chargement.fr.st ou vous trouverez quelques logiciels médicaux et quelques dizaines d’autres non médicaux, ceux qu’il aime.
-le site du Dr Louvet consacré à Hellodoc contient une vingtaine de logiciels médicaux http://www.helloduck.com 
-Le site du Dr Sahun http://www.medsyn.fr/perso/p.sahun/pilot_debut.htm consacré aux Palm
-Le site du Dr Delafond http://www.medsyn.fr/perso/g.delafond consacré au Psion et à Linux

A signaler le site du Dr Remblain http://www.memdoc.net auteur talentueux et prolifique avec plus de 70 logiciels à son actif, dont près de la moitié sont médicaux
Ainsi que le site du Dr Agenor, responsable de l’Association ALFIM http://www.alfim.net/ qui contient déjà une logithèque médicale originale et dont les projets sont nombreux et axés autour de la cardiologie.

Je suis obligé de citer mon site Masef consacré aux Médecins Auteurs de Sharewares Et Freewares, http://www.masef.com né il y a 2 ans, j’y ai recensé plus de 80 médecins programmeurs, j’y analyse et décris chacun de leurs logiciels ainsi que tous les logiciels médicaux réalisés par des non-médecins
Actuellement le site est riche de 275 freewares ou sharewares médicaux.
A cela s’ajoute 190 logiciels non médicaux mais réalisés par des médecins (bureautique, Internet, graphisme, sauvegarde etc..)

Une rubrique consacrée aux freewares/sharewares destinés aux autres professionnels de santé recense une demi-douzaine de logiciels

Medtrav http://www.medtrav.com est un portail consacré aux médecins du travail, il contient une logithèque très spécifique, hélas, une inscription/cotisation est nécessaire pour y accéder.

Le Dr Pradeau, médecin DIM a consacré une page de son site aux utilitaires spécifiques au PMSI
http://pradeau.multimania.com/PMSI/telechargements/telechargements_acceuil.htm 

La presse médicale parle rarement des freewares/médicaux hormis le Quotidien du médecin au travers de son cahier informatique mensuel pour lequel je rédige un petit article sur un utilitaire médical mensuellement.

Un moteur de recherche puissant comme Google http://www.google.fr vous conduira vers des pages ou sites spécifiques en rentrant des termes comme « freeware médical » ou « shareware médecin »


3 - Quelle garanties pour le développeur ?
L’auteur d’un logiciel hormis le cas où il décide de mettre son travail dans le domaine public reste propriétaire de celui-ci, même lorsque il décide de distribuer son logiciel en « open source », c’est à dire que les « sources » sont distribuées et toute personne est autorisée à modifier le logiciel originel, à le redistribuer.
Les lois internationales sur la propriété intellectuelle sont appliquées dans la majorité des pays industrialisés.

En France, elles sont gérées par le Code de la propriété intellectuelle (Art 111 à 115)
Toutefois, l’auteur d’un logiciel a tout intérêt à enregistrer celui-ci auprès d’un organisme national
-INPI ( Institut National de la Protection Intellectuelle http://www.inpi.fr/ ) valable pour les sharewares surtout car payant. Il est possible d’utiliser auprès de cet organisme le système de l’enveloppe Soleau (10 euros environ)
-l’Agence pour la Protection des Programmes (APA http://app.legalis.net )qui permet d’obtenir un n° IDDN de protection internationale, l’enregistrement des 5 premières œuvres étant gratuites
-ou de faire un enregistrement auprès d’un notaire


Pour protéger le nom d’un logiciel, il faut passer par l’INPI (voir si cela en vaut la peine financièrement !)


Lire :
http://www.medcost.fr/html/droit_dr/dr_021000b.htm
http://www.afas-fr.org/infoutil/droitaut.htm
http://www.sharedif.com/sharedif/juridiq.htm
L’auteur d’un logiciel, en plus de la protection juridique a tout intérêt à « verrouiller » son logiciel si celui-ci est distribué en shareware, en effet, s’il ne compte que sur l’honnêteté intellectuelle de l’utilisateur, il risque d’être un peu déçu devant le peu de chèques en retour.
Les bons développeurs savent maintenant brider leurs logiciels dans le temps (le logiciel est inutilisable après 30 jours), d’autres suppriment une fonction comme la sauvegarde ou l’impression, ces fonctions ne sont disponibles qu’après enregistrement d’un code délivré par l’auteur.
Ces modes de protection sont satisfaisants à la fois pour l’auteur et pour l’utilisateur qui à le temps ou qui dispose de suffisamment de fonctions pour se rendre compte de l’utilité du logiciel essayé et décider ou non de son achat
Il y a quelques années, les sharewares étaient très agaçants par l’utilisation de fenêtres (pop-up) surgissant toutes les 15 secondes pour inciter l’utilisateur à s’enregistrer, ou étaient trop limité dans leurs fonctions pour permettre à l’utilisateur de se rendre compte de l’intérêt du logiciel.


L’explosion d’Internet, la facilité à réaliser une page personnelle pour proposer leurs logiciels en téléchargement assurent leurs auteurs que ceux-ci seront diffusés, utilisés.

4 - Quelles garanties pour l'utilisateur
-Pérennité : vous pourriez penser qu’un éditeur professionnel est gage de pérennité, et que l’utilisation d’un logiciel réalisé par un obscur confrère bricolant au fond de son cabinet après 20 heures est risquée.
L’expérience et le recul de quelques années permettent de voir qu’il n’en est rien,  au niveau des logiciels de gestion de cabinet médical, on a pu voir que plusieurs éditeurs ont mis la clé sous la porte laissant des médecins « orphelins » par centaines.
Tout récemment, le passage à Sesam-Vitale 1.31 a laissé sur le carreau nombre de professionnels de santé (plusieurs milliers selon la CNAM)
On assiste aussi à de nombreux rapprochements/acquisitions chez les éditeurs professionnels avec à la clé le sacrifice des applications jugées les moins rentables.
La pérennité ne semble donc pas plus aléatoire pour un free/shareware que pour un logiciel commercial.

-Bugs : ici aussi vous pourriez penser que développés par des amateurs les bugs sont légion, il n’en est  rien, à la fois parce que  la plupart du temps les logiciels sont moins complexes, développés avec des outils plus simples et surtout, parce que le développeur est proche de ses utilisateurs, il est souvent capable de corriger un bug en quelques heures/jours et vous propose le correctif en téléchargement dans la foulée.
Chez les éditeurs professionnels, vous perdez souvent votre temps à signaler tel ou tel bug !
Le correctif sera en général fait lors d’une mise à jour dans plusieurs mois avec souvent l’obligation de repasser à la caisse.
Les exemples ne manquent pas chez les éditeurs professionnels (Microsoft, Omnipage etc..) ou éditeurs médicaux (il suffit de fréquenter les forums médicaux)
-Prix : souvent modique au départ quand il n’est pas nul, les mises à jours sont souvent gratuites de longues années contrairement aux éditeurs professionnels qui vous demandent un abonnement annuel.
-L’interactivité forte : le médecin programmeur est soucieux (comme tout développeur amateur) de satisfaire ses utilisateurs, toujours à l’écoute des remarques qui n’ont comme but que de faire évoluer son utilitaire, il n’hésite pas à répondre personnellement dans les heures.

La hot-line est souvent une mauvaise « sécurité », qui a déjà téléphoné à celle de Microsoft (alors que les bugs sont légion), qui a déjà essayé de téléphoné à celle de Norton, de Omnipage ou de MacAfee comprendra que celles-ci dans la majorité des cas sont totalement inefficaces et chères en télécommunications..
Un mail à l’auteur d’un shareware vous garantit plus souvent d’une réponse efficace qu’un coup de téléphone à la hot-line d’un éditeur professionnel.
 -L’évolutivité : le développeur étant médecin comme vous, vous avez plus de chance de faire comprendre vos souhaits selon votre pratique, et ainsi plus d’espoir d’obtenir un logiciel très personnalisé.
-L’originalité : les éditeurs professionnels se sont concentré sur les logiciels de gestion de cabinet et Sesam-Vitale, n’attendez pas d’eux la mise à disposition d’utilitaires, d’aide-mémoire, d’aides au diagnostic…Les logiciels originaux, susceptibles de répondre à vos besoins sont issus du monde free/shareware.
Aucun éditeur professionnel ne se lancera sur un logiciel susceptible de n’intéresser que 50 personnes, un confrère programmeur si !

5 - Avantages/inconvénients par rapport aux produits commerciaux
Avantages

-le prix souvent dérisoire, voire le plus souvent gratuit

-la qualité est souvent au rendez-vous  (voir les logiciels de Remblain qui sont tous de qualité professionnelle)
-le dépannage est souvent rapide par mail

-la pérennité n’est ni plus, ni moins sûre qu'un logiciel commercial (disparition, rachats etc..)
-le développement est parfois très spécifique, destiné uniquement à quelques dizaines d'utilisateurs potentiels, ce que ne peut faire une structure commerciale
-le logiciel est souvent de faible poids donc téléchargeable sur Internet
-les bugs sont souvent corrigés en quelques jours
-le médecin programmeur comblant des niches, vous avez plus de chances de trouver des logiciels pour Pocket PC, Palm, Mac dans le monde du freeware/shareware
-la possibilité d’essayer avant d’acheter un shareware, ce qui n’est pas souvent possible avec les logiciels professionnels.

Inconvénients
- l’absence de hot-line téléphonique peut décourager un utilisateur néophyte qui a besoin d’être guidé pas à pas pour résoudre un problème
-l’absence d'Aide au format papier

-le logiciel est  rarement proposé sur CDRom (sauf les logiciels de plus de 5 Mo)
-achat en ligne encore rarement proposé malgré des possibilités comme http://www.yaskifo.com 

-pas de facture (ou exceptionnellement) proposée et donc pas de possibilité pour le médecin acheteur de passer l'achat en frais professionnels


V - Conclusion

On le voit, le monde du freeware/shareware médical est très riche avec déjà quelques centaines d’utilitaires
Le phénomène devrait s’amplifier car le nombre de médecins informatisés a explosé depuis 3 ans et les outils de développement sont toujours plus simples.
Les éditeurs professionnels ne peuvent réaliser que des logiciels destiné à un parc suffisamment important pour être rentable type gestion de cabinet, comptabilité, dictionnaire.

Les utilitaires spécifiques ne peuvent être réalisés que sur le mode du freeware/shareware car l’auteur n’en attend pas de rentabilité particulière, voire aucune.

Les médecins non contents de produire des logiciels médicaux développent aussi des logiciels « grand public » type bureautique, graphisme, Internet etc..
Ils sauront trouver une place sur vos disques durs tant certains sont de qualité professionnelle.
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